Systèmes d’information – A10. Extensions dans le modèle logique

Chapitre A10

Prise en compte des extensions dans le passage au modèle logique

Le modèle analytique de données mettant en place les contraintes d'extension, il est apparu nécessaire de repréciser les termes manipulés au niveau logique et le formalisme d'arrivée. Le groupe de travail de l'Afcet28 chargé de la réflexion sur le sujet a établi que le formalisme à retenir était le formalisme relationnel, étant donnée sa prédominance incontestable aujourd'hui. Les notions de table et de vue ont été écar​tées pour décrire le modèle logique brut, ce niveau n'étant pas encore celui de l'optimisation, donc ne préjugeant pas des choix d'implémentation. La notion de relation a semblé ici insuffisante pour exprimer les aspects organisationnels et externes du modèle conceptuel analytique.

Le modèle logique relationnel est décrit désormais sous forme de « sché​mas de relation » (SR), et plus précisément, « schémas de relation pri​mitifs » (SRP) et « schémas de relations dérivés » (SRD). Examinons les règles de passage du MCDA au modèle logique relationnel.

a) Règle 1
Un objet conceptuel se transforme en SRP. Chaque propriété se trans​forme en attribut du SRP. L'identifiant de l'objet devient la clé primaire du SRP (fig. 7.32).
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FIGURE 7.32 : ILLUSTRATION DE LA REGLE 1.
b) Règle 2
Une relation du modèle conceptuel, porteuse ou non de données, se transforme en un SRP ayant comme clé primaire composite les clés étrangères issues des identifiants des objets participant à cette relation conceptuelle (fig. 7.33).
La notion de clé étrangère est directement liée à celle de contrainte d'intégrité référentielle indispensable au contrôle d'intégrité de la base de données. Toute clé étrangère entrant en composition de la clé com​posite d'un SRP issu d'une relation conceptuelle ne doit prendre que des valeurs prises par la clé primaire dans le SRP issu de l'objet mis en relation.


[image: image1.png]COMMANDE

N°® commande

Date commande

COMPOSER

Quantité commandée

0.n

ARTICLE

N° article
Libellé article
Prix unitaire
Statut article





COMMANDE('N° commande,Date commande)
COMPOSER(N° commande,N° article,Quantité commandée)
ARTICLE(N° article,Libellé article,Prix unitaire,Statut article)
FIGURE 7.33 : ILLUSTRATION DE LA REGLE 2.
Dans notre exemple, « N° commande », clé étrangère du SRP « COMPO​SER » ne peut prendre que des valeurs prises par « N° commande », clé primaire du SRP « COMMANDE ». Autrement dit, on ne pourra trouver dans la table « COMPOSER » de la base de données de n° de commande n'existant pas dans la table « COMMANDE ». De même, ne pourront figu​rer dans cette table « COMPOSER » des articles non référencés dans la table « ARTICLES ». En outre, quand l'objet origine du SRP est lié par une cardinalité mini égale à 1, l'on doit s'assurer que la clé primaire du SRP ne prend d'autre valeur que celles prises par la clé étrangère du SRP issu de la relation. On parle alors de contrainte référentielle réci​proque.

Dans notre exemple, la clé primaire de « COMMANDE » ne peut prendre que des valeurs prises par « N° commande » dans « COMPOSER ». Autrement dit, une commande n'existe que si elle est composée d'au moins une ligne comportant un article, donc sa valeur est présente dans la table « COMPOSER » en regard de la référence de l'article concerné et de la quantité correspondante.

La cardinalité mini 1 nous dit clairement qu'une occurrence de l'objet ne peut exister si elle n'est pas impliquée au moins une fois dans la rela​tion.

c) Règle 3
Une relation binaire (ou reflexive) ayant des cardinalités (1,1)-(1,n) ou (1,1)-(0,n) peut se traduire par l'introduction, sous forme de clé étran​gère dans le SRP issu de l'objet à cardinalité (1,1), de la clé primaire du SRP issu de l'objet à cardinalités (1,n) ou (0,n). Cette traduction peut être étendue aux objets à cardinalités (0,1), à condition d'admettre qu'une clé étrangère puisse être nulle (fig. 7.34).
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FIGURE 7 34 • ILLUSTRATION DE LA REGLE 3
Représentation logique des sous-types :
La règle 1 est applicable aux sous-types ceux-ci étant considérés comme des objets conceptuels à part entière. Bien qu'aucune relation concep​tuelle n'unisse en apparence un objet générique aux sous-types corres​pondants, il existe une association implicite dont les cardinalités sont (1,1) sur le sous-type, et (0,1) sur l'objet générique (fig. 7.35).
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FIGURE 7 35 RELATIONS IMPLICITES ENTRE SOUS-TYPES ET SUR-TYPES

La traduction logique des relations entre sous-types conceptuels et sur​types se fait tout naturellement par application de la règle 3, en intro​duisant en clé étrangère, dans le SRP issu du sous-type, la clé primaire du SRP issu de l'objet générique (fig. 7.36).
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FIGURE 7 36 REPRÉSENTATION LOGIQUE DES SOUS-TYPES

Contraintes ensemblistes et modèle logique :
La prise en compte de ces contraintes se traduit par la mise en place de schémas relationnels dérivés (SRD) par projection des schémas rela​tionnels primitifs.
Contrainte d'inclusion :
La vérification de l'inclusion porte sur les valeurs attribuées aux clés primaires issues des objets du pivot.
Pour cela, on considère les SRD obtenus par projection de la portée et de la cible sur ces clés, et l'on vérifie que l'un est inclus dans l'autre (fig. 7.37).
Reprenons l'exemple utilisé pour exposer la représentation conceptuelle de cette contrainte.

La portée est ici la relation «RESPONSABLE», et la cible « REGROUPE ».
Le pivot est constitué des objets « EMPLOYÉ » et « SERVICE ». Les clés primaires des SRP issus du pivot sont donc « N° employé » et « N° ser​vice ».
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FIGURE 7 37 REPRESENTATION LOGIQUE DE L'INCLUSION

La projection de « RESPONSABLE », et de « REGROUPE » sur ces deux attributs définissent respectivement le SRD portée et le SRD cible de l'inclusion.

L'ensemble des valeurs attribuées à ces deux attributs dans le SRD issu de « RESPONSABLE » doit être inclus dans l'ensemble des valeurs qui leurs sont attribuées dans le SRD issu de « REGROUPE ».
Autrement et plus simplement dit, le couple « N° emplové-N° service » dans la table «RESPONSABLE» ne pourra prendre que des valeurs éga​lement attribuées à ce couple dans la table «REGROUPE».
En cas de portée multiple, c'est sur la jointure des SRP issus des rela​tions constituant cette portée que s'effectuera la projection définissant le SRD « portée » (fig. 7.38).
Reprenons l'exemple de portée multiple déjà cité plus haut. Dans cet exemple :
· la portée est constituée des relations « UTILISE » et « APPARTIENT »,
· la cible est la relation « RATTACHÉ »,
· le pivot est constitué des objets « EMPLOYÉ » et « SERVICE »,
la projection s'effectue sur le couple d'attributs « N° employé-N0 service ».
Les SRD à prendre en compte sont donc obtenus à partir du SRP issu de la relation « RATTACHÉ » d'une part, en ce qui concerne la cible, et de la jointure des SRP issus des relations « UTILISE » et « APPAR​TIENT » d'autre part, en ce qui concerne la portée (fig. 7.39).
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figure 7 38 rappel DE L'INCLUSION MULTIPLE

L'ensemble des couples de valeurs de « #N° employé-#N° service » dans le résultat de la jointure des tables « UTILISE » et « APPARTIENT » doit

PIVOT : EMPLOYÉ(N° employé,…) et SERVICE(N° service,…)
CIBLE : RATTACHE(N° employé,N° service)
SRD OBTENU PAR PROJECTION : SRD1(N° employé,N° service)
PORTÉE : 

UTILISE(N° employé,N° matériel)

APPARTIENT(#N° matériel, #N° service)

JOINTURE : UTILISE-APPARTIENT(#N° employé,#N° matériel,#N° service)

SRD OBTENU PAR PROJECTION SUR LA JOINTURE : SRD2(N° employé,N°service)
FIGURE 7.39 : REPRESENTATION DES SRD DE VERIFICATION DE L'INCLUSION MULTIPLE.

être inclus dans l'ensemble des valeurs affectées au même couple dans la table « RATTACHÉ » (fig. 7.40).

rattache(#N° employé,#N° service,Date d'entrée)
SRD2(N° employé,N°service)
FIGURE 7.40 : REPRÉSENTATION LOGIQUE DE L'INCLUSION MULTIPLE.

Contrainte de totalité :
Lorsque le pivot de la contrainte est constitué d'un seul objet, le contrôle de la contrainte est relativement simple. Il suffit que la projec​tion du SRP issu de cet objet sur sa clé soit inclue dans l'union des pro​jections des srp issus des relations de la portée sur cette même clé (fig. 7.41).
Dans l'exemple proposé :
· Relations de la portée : « INSCRIT » et « CANDIDAT ».
· Objet pivot : " STAGIAIRE », clé : « N° stagiaire ».
· La projection de « STAGIAIRE » sur « N° stagiaire » fournit l'en​semble des occurrences de stagiaires (SRD1).
· La projection de « INSCRIT » et « CANDIDAT » sur « #N° stagiaire » fournit respectivement les numéros des stagiaires inscrits ou candi​dats. L'union de ces deux SRD est la liste des numéros de stagiaires impliqués dans l'une ou l'autre des relations (SRD2).
· La totalité impose que SRD1 soit inclus dans SRD2.
Nous ne traiterons pas en détail de la contrainte de totalité dont le pivot est composé de plusieurs objets, celle ci demandant simplement d'opérer le produit cartésien des srd obtenu à partir de chacun des objets du pivot, et de vérifier ensuite qu'il est inclus dans le SRD issu des rela​tions.
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FIGURE 741 REPRESENTATION LOGIQUE DE LA CONTRAINTE DE TOTALITE

Contrainte d'exclusion :
C'est sur l'intersection des SRD obtenus par projection des SRP issus des relations de la portée sur les SRP issus du pivot que la contrainte sera vérifiée. Il faut que cette intersection soit vide (fig. 7.42).
Dans l'exemple proposé, la projection de chacun des SRP de la portée est identique au SRP, puisque la relation est vide, qu'elle est binaire, et que seuls deux objets sont mis en cause. Lorsque la relation comporte plus de deux objets, il faut préciser si, l'exclusion est une exclusion deux a deux (X), ou si elle est totale (N)
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figure 7 42 REPRÉSENTATION LOGIQUE DE L'EXCLUSION

Contrainte d'égalité :
Nous avons vu que cette contrainte était en fait une inclusion réci​proque, et c'est ainsi qu'elle sera vérifiée. Pour cela, on considère les SRD obtenus par projection de chacun des SRP issus des relations sur les clés des SRP issus des objets du pivot, et l'on vérifie que l'un est inclus dans l'autre et réciproquement (fig. 7.43).
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FIGURE 7 43 REPRÉSENTATION LOGIQUE DE L'EGALITE
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